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ATTRAPEZ-NOUS 


TOUJOUS  DE  MEME 


MM.LESGALOTINS 


O U R A G E , citoyens  * la  constitution  s'a^ 
cliève  , tous  les  pouvoirs  s’organisent , nous 
avons  des  municipalités , des  tribunaux  , des 
juges  de  paix , ^des  départemens , et  enfin  nous 
allons  avoir  des  curés.  Jusqu’au  moment  des 
sermens  , nous  métions  pas  sûrs  de  nos  pas- 
teurs: nous  ne  pouvions  pas  savoir  s’ils  étoient 
des  nôtres.  S’enveloppant  dans  une  mystérieuse 
politique , la  plupart  ne  se  laissoient  point 
pénétrer  ; leur  patriotisme  étoit  un  problème  ; 
à présent  il  ne  l’est  plus.  Nous  connoissons 
ceux  dont  nous  avons  tout  à espérer;  le  seul 
acte  du  serment  civique  les  a mis  hors  de  rang, 
et  en  a fait  une  classe  à part. 

Nous  sommes  bien  heureux,  mes  amis,  que 
cette  foule  <|’évêques,  de  curés,  de  vicaires, 
de  prêtres  de  toute  espèce  ait  refusé  de  prêter 
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son  serment;  ou  pour  mieux  dire,  qu'il  y ait 
eû“  un  serment;  car  s’il  n’y  avoit  eu  aucun 
signe  pour  reconnoître  les  amis  que  la  cons- 
titution f’étoât  faits  pai»mf  ^os  tiêtos  ifiîtrees 
ou  tonsurées , quelîes  eussent  été  nos  craintes 
et  nos  perplexités  ? I^ous  aimons  notro  libeï;té  ; 
mais  nous  aimons  aussi  notre  religion  , et  nous 
les  aimons  tontçs  çleyx  , parce  qn’elles 
if  une.  à liaufc:0;la  VI^aife  rM 
celle  de  l’évangile  nous  rappelle  sans  cesse  à 
l’égalité,  et  par  conséquent  à la  liberté.  Et  1a 
liberté^  à son  tour  noua  ràmenant*  à l^rèison, 
nouS^^ inspirant  sans 'cesse  d€>$  sentimons  d’a- 
mour réciproque  et  de  fraternité  , nous  ràp- 
peM'e‘*  nébessairemeièt  à‘  la  rel^gtori  eb*étienne, 
dont  eharl^é  est  la  principale  base. 

Oü,  si  nous  lï’eussiops  eu  a ne  Un  moyen  dO> 
dibtihgüer  les  prêtres:  yi?aiiïi6nt  patriotes,  ja- 
mais nous  ne  nous  fussions  adressés  avec-  con- 
fiance] a ceux  qui  rem-plissoîent  les  übhctions 
eGciésiastiques^  ; et  cependant  fi^m-oirr  que  nôJflS’ 
avôfis  pour  la  religmn  nous  auroit  entrainiés 
vers  eux.  En  imploraril*  leur  mijftistèiïei,  nous 
aurions  craint  d-’exposer  à des  a[>taques  perfides 
notre  liberté  qui  hous-- est  pltis  obère-  qr*ie  la 
vie  ; ‘ne  pas  eh^  user  j c’eut  été^  exposer  f notre 
ame  et  notre  consotence,  qui  ne  peiur^ic 
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©ofàpATés  4 riéiii  sur  4i  t«rre.  Dè  fàçutt  ou  d’flû- 
tre , îiotre  liberté  ou  iiotro  ré^gion  rions  <îU' 
roieAt  paru  en  •dAnger,  Et  par  l’aiccord  toturèl 
iq»ui  <©*ist>e  entre  eïiea,  et  que  la  x;onstitut<orn 
U établi  eueete  sDitiefe  règles  d’une  sage  dîsoi- 
•plïW>e',‘ft4)«fe‘àwotîs  oraînt^e  4es  «OùïpronrrOtti^e 
toutes  deux  4 ' 

■ oMuiptetfeaut  Tou  peut  eottfptersUt  iespV^étrès 
qjti%utÊiiit  lêiiT  sorra%Utv  de  tous  lés 

nous  ëat  ' Utt'SÙr  gàrbrit  de  la  àiù- 
<^otf4té?ide  tQà^  des  réfrao- 

taires  auroit  rassuré  leur  -tîMdité  j et  putsqUe 
-beaalaciitp'ide  p^etres  «ans*  &iitü!ie  , oné  rèFusé 
le  sertamti,  inro™tts^«wusf  q^  les  prêtres  qni 
ont  obfti  à;k  loi  J ne  fak  qW  >psar  la  OMifjîfe 
de  penke  leurs  béné£oesi^^ou>dtes  l’espoir  d’^i 
‘àcquërirf  Certës actueUeméitï  il  n^y  a plüs 
lieu  de  soiipçorïner  iis  ti*dli.Ee8  dêUx  |>artis  bui 
iffijotoë  tïiop  de  francHise , iet  |e  ne  crabià  pUs 
de  Ife  direiplmp  de  lojràuté^poürque  nous  âyo»s 
, e»6océ:jioles[  dbute»*  . . * : 

reljGmiXiqtiiiOiit  refusé ‘deippérer  lé>  sêriüënt  ot*- 
fdbnuéiÿrkissehii  leauTs  jilaeeso  MMs^lleane  réa- 
téronti]pa8[îT»eantes  I ïwjSL  électeursi  qui  ïvoii^ 
'iOfat  .46îmé’  do  tsi  boDfe  itigesy  mettront  à notre 
tête  de  bons  pasteurs.  Ils  prouveront  ^ conAoe 
b»  prétjeisytioqsn  d’une  pàf tse jdexgé^  qiie  le 
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peuple  est  plus  en  état  dè  choisir  dès  fonction- 
naires vertueux  , que  les  catains  ; que  les  mi- 
nistres de  la  feuille , gens  ordinairement  nés 
dépravés  ; et  mieux  même  que  les  coùseils  de 
conscience , que  l’on  avoit  quelquefois;  chargés 
passagèrement  de  la  nomination  des  bénéfices. 
Nous  aurons  dans  les  nouveaux  pasteurs  , com- 
me aussi  sans  doute  dans  les  anciens  quiiious 
restent,  des  personnages  lespectahleà , en  qui 
Ton  admirera  toutes  l^s  vertus  civiles  et  humai- 
nes , tous  les  talens  et  toutes  des  connoissances 
. d’un  prêtre  citoj^eu.  ' 

Oh  [que  de  tels  hommes  nous  rehdrontla  re- 
ligion aimable  ! Ils  nous  représenteront  les  pre- 
» miers.siécles  de  l’église , où  sans  faste  et  sans  âm- 
bitioà  , n’ayant'  d’autres  désirs  que  de  conduire 
les  lîdèlès  dans  le  chemin  de  la  vertu  , le^  vé- 
. nérables  pasteurs  ne  .cherchoient  pointà  sémêler 
? affaires  temporelles , dannoientl’eKeiTiple  d’une 
^PUmission  sans;  bornes  à toiitès  les  lois  de  l’eih- 
pire  ; et  bien  loin  d’envelopper  lè>  peupie^  dans 
les -langea,  dé  la  superstition  , lui  offroient  >des 
devoirs  simpîès  et  , sublimes , faits  péur rendre 
l’homme  heureux^ans  tous  les  temps  ppônT  lui 
odonner  uni  nvant-goùt*  de  l’éternité  ^qu’ils  dui 
annonçoient.  ^ ' ‘‘ 

Alors,  et  la  ïèssemÜapice  sera  parfàioèj  nows 
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aûi'ons  6ti  etix  une  èntîei^e  "confiance  ; res- 
titue publique  les  -accompagnera  par- tout  ; les 
honneurs  viendroiît  les  chercher  ; ils  seront 
notre  consolation  et  notre  gloiie  ; nous  ne  crain- 
drons pliis  de  nous  soumettre  à toutes  les  lois 
essentielles  de  l’église  , de  leur  faire  part  de 
nos  foiblesseset  de  nos  malheurs  , sûrs  de  trou- 
ver en  eux  une  âme  compatissante  , l’indulgence 
et  la  sagesse  du  n^eilleur  des  amis. 

Grâces  soient  donc  rendues  aux  dissidens  qui , 
par  leur  rfetra  itr,  ont  rétabli  l’unité  du  sacerdoce, 
rendu' â réglîse’  de  France  son  véritable  esprit , 
et  ses  lumières  j où  s’^ristruîsoieiît  nagu ères  nos 
év-èqiies  , nos  abbés  , nds  ^ros  bénéficiers  ? C’é- 
toît  dans  les  bureaux  des  coinmis  ,'  aux  toilettés 
des  femmes  , à la  cour.  Devons-nous  être  surpris 
s’ils  étoient  étrangers  à leur 'ètdt , s’ils  igno- 
' roienl:  tout  ce  qu’ils  de  voient  Savoir  , s’ils  appra  - 
noieiït-  tout  ce  quils  auroiént  dû  ignorôr. 
Dèvôns-iibus 'l’étie  S’ils 'né  saVéïit  pas  appréefer 
les  bienfaits  da  l’asseitibléb  nationale  , qüi  ri  a 
^ pas  pbt^  nrr  seul  décret  s^ir  là  constitution 
civile  î dü  cièrgé,  qu’elle  né.  'puisse  autoriser 
; pàr-  ^lU^îquê  ïpàsSàgé  dé  récriture,  ou  pkr 
quêlquf’éXéntplé  dés  premiers  téins  du  christ 
’ tianism'eil>-i-'-  . •■■ci  - y . ■ • 

S’ils  -tefusé  le  serment  j ifs  portent  ddne 
leùrt  éxmise  avec  eux  : 'léuïi  reJfiis-  vient  de  rignO- 
ranCe.-~‘ürrâWugle-né  peut  blasphémer  coiitVe 
fa  4iïinièfé -du  |oiTT , fi  numCou^t- jamais; h 
^ liainej'  s’ils  ^orit  refusédé'serméiit , ils  noms  bni- 
. délivres  dhliiî^grand  embktràsy:5  tbi'n  d(Æé'  ile 
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I«s  faire  haïr,  leur  4^arche  a ^ quoi  plaire  ; 
et  leur  ünçéritë  doit  nou$  intéro6,set  en  leur 
faveur.  , 

Gardons-nous  donc  de  persécuter, les  prêtres 
qui  ne  sont  pas  assermentés.  Çe>tt^CQ.»duite 
n’a  rien  qui  doit  leur  attirer  les  persécutions 
du  peuple.  .Abstenou^jnpus  à leur  égard  d aucun 
outrage  et^  de  pro|jiOiS  insultans  ; ; ds  jnéritent 
notre  compassion,  si  meme  nous  ne  leur  sommes 
pas  redevables  de  qü^^juc  l econiioT.ssance.'  ; 

On  les  traite  souvent  de  rebelles  ; mais  c’est  à" 
tort  qu’on  l^r  prodigue  cette  qualité  odieuse. 
Uu  rebelle  ©st  un  homttie  qui  transgresse  et 
viole  la  loi  ; mais  lorsque  la  loi  présente  , au 
choix  des  individus , ralternative  de  con  ■ 

, ditions  différentes , ést-pa  rebelle  p^our  choisir 
l’une  des  deux  : préférublemeat  4 vf-»® 

district , en  prpuonçantd’incompatibilité  desfonc- 
tions ecclésioistiquÇiÇ  publiques  , ayeç  Jje  ^fus  du 
serment , ne  îpQiiypit , avoir  que  ce  senf-Gi  ; les 
ecclésiastiqiies  fonutLonaaires  pî^bliçs  opteront 
entre  le  refus  div  serment  et  l’e^^élciqe  de  leurs 
fonctions  publiques  : tjQtame  perfeçhnft  ne  peut 
être  forcé  d’occuper  les  charge|^iÿ  ( 4^, t -remplir 
des  fonctions  ^publiques  j^ualgréiism,  ch  ne 
pouvoit  pas  sans  douté  les  contraindre,  è prêter 
le  serment , <|n  ne  pouvoit  paiS  doa3üa»er’ÿu  dé- 
cret une  autre  signification.  Ceu?|, qui fO»t  refusé 
des  places  dans  les  districts,  départèméns  et 
tribunaux  , etc.  ont-ils  été  regardés* cômme  li- 
belles à la  loi?  Non  sàns  doute  f chacun  est 
libre  d’accepter  ou  de  refusen  les  fonctions 
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d’autorité.  Bien  plus,  tawt  particulier  qui  na 
prête  point  le  serment  , en  est  quitte  ou r n’ôtie 
point  aclmis.d<ins  les  assemblées  dé  citoyens  actUs. 
Le  poursuit-on  à cause  de  cela  comine  rebelle 
à constitution  ? Non;  cette  dure  privation  est 
regardée  comme  une  des  conditions  que  la  loi 
lui  o£froît^,et  qulla  été  maître  d^accepter.  Pourr 
quoi  voulons  nous  que  dans  des  fonctions  d’un^ 
genre  tout-à-fait  difréient , dans  l’exeicice  d<s 
fonctions  entièrement  splritueires,  les  ecclésias- 
tiques n’aient  pas  le  même  avantage?  Laissons-^ 
les  tranquilles.  Leur  désertion  n’est , à propre- 
ment parler  , qu’une  démission  volontaire  et 
nous  voyons  que  l’assembléé  nationale  l’avcit 
déjà  envisagée  sous  ce  point  <fe  vue. 

Cette  (iéseitiun  sera  volontaire  de  leur  part, 
tant  qu’ils  ne  chercheront  pas  à se  maintenir  dans 
leurs  places.  Car , après  le  refus  de  prêter  le 
serment,  la  loi  ne  leur  offre  plus  d’alternative. 
Il  ne  leur  reste  qu’un  seul  devoir  ; celui  de  céder 
leur  ministère  à l’homme  choïsi  par  la  nation. 
Refusent-ils  de  reiiiplir  le  devoir!  Alors  ils  dé- 
sobéissent à la  loi  ; aldrs  commence  le  crime  de 
la  rébellion.  Mais  ce  crime,  pour  être  réprimé, 
n’àuroit  pas  besoin  que  le  peuple  en  corps  s’en 
mêlât  ; le  peuple  s’est  choisi  dans  la  personne 
des  officiers  municipaux , des  membres  de  dis- 
trics  et  de  départemèns  , des  représentans  pour 
faire  exécuter  les  lois  ; dans  la  personne  des 
juges , des  représentans  pour  condamner  les 
crimes  : il  letir  a remis  tous  ces  pouvoirs  à 
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effet,  et  n a plus  à les  exercer.  Qu’il  reste  tran- 
quille spectateur.  Ces  agens  seuls  doivent  agir 
en  cette  circonstance. 

Puissent,  ces  braves  ecclésiastiques  , à qui  leur 
conscience  a interdit  le  serment  : car  il  faut 
croire  qu’il  y a de  la  conscience  , n\éme  chez 
les  évêques  ; puissent  ces  braves  ecclésiastiques, 
ne  pas  attirer  sur  eux  davantage , les  regards 
des  dépàrtemens  ; puissent  ils  vivre  heureux  et 
tr  anquilles.  En  croyant  nous  'jeter  dans  le  plus 
grand  embarras  , ils  nous  ont  véritablement 
rendu  le  plus  grand  des  services.  Leur  retraité 
rétablit  le  calme  dans  nos  âmes  , et  laisse  enfin 
dans  son  intégrité , la  liberté  et  la  religion. 


Çjiez  Frqvué  9 libraire , quai  des  Augustins. 


